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Les cris, de la corneille ont annoncé l'orage
Le bélier efryé v ut rentrer au hameau

Ue sombre fureur agite le taureau;
Il respire avec force, et, relevant la tête,
Il semble, en mugissant, appeler la tempête.
On voit, à l'ho-;zon, de deux points opposés
Des nuages monter dans les airs embrasés
On les voit s'épaissir, s'élevr-r et s'étendrp.
D'un tonnerre éloig.é le bi-uit s'est fait entendre
Les flots en ont frémi, l'air en est ébr-anlé,
Et le long (lu vallon le feuillage a tremblé.
Les monts ont prolongé le lugubre nuiirniure,
Dont le son lent et sourd attriste la nature.
Il succède à ce bruit un calme plein d'horreur,
Et la terre en silence attend dans la terreni-.
Desi monts et dles rochers le vaste amrrhitîsézétre
D spal-sit tout à c up sous un voile gisâtre
Le nnwge élargi, les couvr-e de ses flancs;
Il pèse sur les airs tranquilles et hifétanits.
Mais (les traits enflammiés ont sillonné la nue,
Et la fou-lie, en grondant, roule dans l'étendue,
Elle iedujuble, vo'e, éclate dans les airs.
Leur nuit est plus profonde, et de vastes éclairs
En font sortir- sans cesse un jour pâle et lividle.
Du couchant ténébreux s'élance un vent rapide
Qui tourne sur- la plaine, et, rasant les sillonis,Enlève un sable noir qu'il roule en tourbillons.
Ce nuage unouveau, ce torrent de poussière,
Derobe aà la campagne un reste de lumière.
La peur, l'airain sonniant, dans les temples sacrés
Font entrer à grands flots les peules égarés
Grand Dieu ! vois à tes pieds leur foule consternée
Te (ieniandt-r le prix dles travaux de l'année.
Hélas ! d'un ciel cn feu les globules glacés
Ecrasenut, en tombant, les épis renversés.
Le tonnerre et les v'euus cdéchire-nt les nuages
Le fermier de ses chanmps contemple les ravages,
Et presse dans ses bras ses enfants effrayés.
La foudre éclate, tombe, et des monts foudroyés
Descendent à grand bruit l-s graviers et les ondes,
Qui courenît ein tor-eut sur les plaines técondes.
O récolte! ô moisson! tout périt sans retour
L,'oiiviitoge de l'année (t détruit dans un jour.

Marquis dte SAINa'-LANIBEW'.

CA USETTE

LE BONHOM31E SAINT-PIERRE, UN DES NEMRODS
DE SAINT-TI1031AS

ouR ser vit- d'introduaction à ma petite eau-
sene sur le bonhomme Saint-Pierrîe, un
fei-vent dibciple de saint flubeitr j aitî
citer quelques lignes d'une lectur-e qui a

S été faite, à l'Institut de Montmagny, il y
a quelques années: %

Il y a (le cela au moins dix-huit anis, avaient lieu
dans l'église de Saint Michel le Bellechasse les olb-
sèques d'un vieillard plus que septuagénaire. Le
convoi funèbr'e était suivi par une foule relativement
nombreuse, et un étranger de la localité ne se keraitjamais douté que ce cerceuil contenait les restes d'un
mortel qui avait passé sa vie dans le plus grand dénû-
ment Fouîr mourir dans la plus grande indigence.

Le secret de cette démonstration in extremis, le
voici:

Cet homme avait été un type unique, un type qui
ne s'était jamais rencontré sur nos rives et qui, très
pi obablenient, ne s'y rencontrera jamais.

Les dépouilles de ce vieillard étaient les restes mor-
tels d'un personnage devenu' légendaire, depuis Ka-
mnouraskatjusqu'à Lévis, c'étaient les restes moi-tels
de Saint-Pierre, surnommé le chasseur1

Le bonhoma-ie Saint-Pierr'e, sans ôtre un phé-
nix, était un homme intelligent. Il s'était ainsi
adonné, dit-on, à la vie nomade, parce qu'il avait
été malheur'eux en amour.

Il était gouailleur de sa nature, et, surtout, il
aimai t à fair-e parler- de lui par les tours qu'il
jouait aux personnes qui avaient la complaisance
et la char'ité de l'héber-ger.

UJn beau soir, par u lne pluie à bo-e debout, lek

JCette fois-là, Saint-Pierre ne fut pas trèés gai. Ce qu'il étudia le plus attentivement, ce fut leEt, comme on lui demanda pourquoi il avait l'air chemin qu'il fallait prendre pour aller à la dé-
si sombre,> il répondit : pense.

-Je me fais vieux, et à mon âge il ne faut pas Vers minuit, lorsque tout le monde de la maisongrand'chose pour atti apeî- son coup de mort. J'ai s'en fût se coucher, S int-Pierre ronflait commeune Fi mauvaise paire de bottes que je n'ose plus un ogre, dormant du sommeil du juste et iOvartaller chasser... au repas pantagruélique qu'il allait prendr~e.Il fit une _pause et continua sur le mème ton: Vers trois heur~es et demie, il ksortit de son pro-Tiens, Lé on (c'était le nom de mon vieux fond sommeil et fila tout droit à la dépense.grand-père), tu M'obliger'ais infiniment en mo Rendu là, il mit le grappin suir une oie rôtie etpi tant la paire de bottes neuves que tu es après la mangea toute entière y compris la fat-ce. Aprèshuiler. quoi, il retourna dans la cuisine pour laisser- faire-Mon chler Saint-Pierre, j'en ai absolument la digestdion, cat- il était repu comme un ser~pent.besoin pour demain,' car c'est demain que je com- Il se préparait à levcir le camp lorsque la mai-mence à faucher mon jonc sur la battur'e. tresse de la maison fit son ent ée dans l'apparte--Pi te-les moi, petit frère, je te les emettrai ment.
aussitôt que j'en aurai fini. -Vous vous en allez déjà, père ? lui demanda-

Mo(n grand-pèr-e lui donna les bottes en en t-elle.
faisant d'avance le sacrifice, et SaintPierr~e par. - Oui, petite Foeur. J'ai une longue marche àtit immédiatement, léger comme un chevreuil et faire et il faut que je sois rendu à banne heurefier comme un paon. -Mais vous allez déjeuner avant de partir?Quinze jours après cette cour-te visite de Saint- -Non, non, merci, petite soeur ; je n'ai paâPierre, mon grand.Fère le i encontra. Il por-tait faim du tout.
encore lcs hottes qu'il avait empruntées, mais -De quelle paroisse êtes- vous ?elles étaient un tant soit peu endommagées. -Je demeure au village de l'Oie.

-Tu ne m'as pas encore rapporté mes bottes, -Est-ce une belle plave, les habitants sont-ils
rSaint Pieri e, lui dit mon grand-père d'un ton sec, à l'aise ?

- Ecoute, petit fi ère, je t'ai dit que je te les - Sur les côtes, on crève ; miais dans le fard-remet trai quand j'en aurai fini, et c'est ce que je pour farce, ce qui donnait à1 entendre fort ou
1)! étends faire aussitôt que je n'en aurai plus be- centre- dans le fard on fait bombance... Au re-soin, voit-.

Mon grand-père eut beau protester, ce fuit iniu- Quand le temps ffût venu de préparer le dînertile. de noce, on fut très surpris de voir le dégât quesix mois api ès cette rencontre, Saint-Pierre! Saint-Pierre avait fait dans la dépense.rapporta les bottes, mais elles étaient comp!ète- -Et encore, disait on, il nous l'a dit avant dement inées, partir-, et nousm n'avons pas été a-ssez fins pour-Tiens, petit frère, dit-il en remettant les copede.. Ah 1 avec cette oie, il pouvait trèsbottes. Quand Saint-Pierre pr-omet quelque chose, facilement se passer de déjeuner.
il tient sa parole. Maintenant que j'en ai fini, je *rapporte tes bottes et te remercie de tout mon*
eceur. Saint-Pierre en a fait bien d'autres durant sa

vie, vagabondant sur les gi éves et autour des
Sain-Pirî-esavit firede lai-ent vec bâtisses, fusillant souvent des oiep, des outardesSains-iresvatfirunl'igntae rien, et des canards domestiques à défaut de gibierAniunbon joui-, il entre chez un des princi- sauvage, et dans ces cas-là, il allait chez le pi o-paxcitoyens le ,Nlontmt-gny et lui dit qu'il a prié.aiî-e du gibier qu'il venait de tuer, et disaitdbien belles anguilles à vendre. en entrant:-Très bien, Saint-Pierre, lui fut-il répondu. -Je vous apporte de quoi faire un bon fricot àCombien les vends-tu ? conditionqevu 'briz- Çà dépend. Les petites douze sous, et les ]RqueUvus m'éergiezgrosses tr-ente sous.IROLRtTU.

-Je vais en pi endre quatre grosses. Tiens,
voici une piastre.

-Bien, merci, répliqua-t-il avec un fin sourire ÉTYMOLOGIE
au coin des lèvres. Maintenant, petit fi-è-e) tu
vas prendre une ligne, des hameçons et des ver-s, BRETAGNEet tu vas aller les p6eher à la rivière.

Sur ce, il décampe sans tambour ni trompette. L'île qui porte aujourd'hui le nom de pays-uni
d'Angleterre et d'Ecosse, fut nommé primitive-
ment la con'trée aux vertes collines, ensuite Ille duSaint-Pierre ne chassaitp as seulement à Saint- Miel, et, en troisième lieu, l'île de Bryt ou deThomas, il avait encor-e l'habitude d'aller- d'une Prydain ; de ce deinier mot lauinisé paraît s'êtreparoisse à l'auti e, et aussi très souvent il se payait formé le nom de Bretagne.le luxe d'un voyage à Québec, ce qu'il appelait D'abord, il n'est pas - hors de propos de direuîn voyage au long cours. qu'on ne sait r'ien d'authentique sur ce pays avantIl fisat letraet édesremnt.César. Les traditions bretonnes veulent que touteIl arrive à Lévis, un joui- , par une de ces rudes la Bretagne méridionale ait, été habitée par lesjour-nées de jtnvier-; il était environ onze heures Cambr'iens et les Logriens. Ces deux peuples,du soit-, et tout était silencieux. Il va frapper à ayant résolu d'élire un roi cetl lcinftpula porte d'une belle maison de briques, dont la eun as etruls otnel.Ction unou

couadeéit- noetut.luié e ead des deux nations pr-étendait au dr-oit exclusif decoucher.fournir des candidate pour la royauté du pays.-Mon mari est sorti... Aussi, comme nous Or, le siège de cette royauté étant sur le terri-mar-ions notr-e fille aînée demain, vous nous gêne- toire logrien, il i ésultait que les honmes de cette
OhezIroni amaîchrep etitemasou- ne..nation parvenaient plus facilement que les autr-es-Oh non1 machèr pette heuje le t à la dignité de roi. Les Cambriens, étant la racegênerai pas ; d'ailleuî-s, je ne suis pas difficile, je la plus antique de la Bretagne, prétendaient queme coucherai auprès du poêle. la r-oyauté leur appartenaient de dr-oit. Pour

Finalement, sur ses instantes pr-ièr-es, on liui justifier leur prétention, ils faisaient remonterpermit de r-ester pour passer la nuit. Frgn du pouvoir- qu'ils ambitionnaient bienIl remercia l'hôtesse à sa manière et,' avec son au-delà des conquêtes romaines, et ils en attri-sans-gêne habitGel, il prit une chaise, s'passit pi-ès buaient l'institution à un certain Prydain, quidu poéle, tira de sa poche unAne ipedeapâtr atrefois avait 1réulni 'îeeniesos1o1sepr
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